
Nouveaux faits conuus
Tiundi à Midi

La Conférence de Gènes n'avance
qu 'avec difficulté. M. Barthou parti-
rà demain mardi, pour s'entendre
avec M. Poincaré. S. S. Pie XI émet
le voeu pressant que la Conférence
ne se séparé point avant d'avoir ob-
tenu des résultats sérieux.

Constantinople accepté l'offre d'ar-
mistice présentée par les Alliés dans
le conflit gréco-turc.

Etre ou ne pas itre
Des discours très passionnés et très

vibrants seront prononcés auj ourd 'hui ,
dans Ies grandes villes et mème dans
les villages, qui seront 1 objet des ap-
préciations les plus opposées.

Il faut reconnaitre que les tristes évé-
nements que nous vivons four.iissent un
thème facile aux orateurs socialistes du
ler mal "~T " i

La Société bourgeoise peut etre mise
gentiment sur le gril, retou rnée, lardée...
et arrosée»

Elle a oublié tous ses principes, et
après avoir voué aux gémonies le bol-
chevisme russe, elle est en passe de co-
quetterie avec lui à Gènes, reléguant
dans Ies armoires toutes les bases de
l'a civilisation, y compris le droit de pro-
priété. "m*i

Le spectacle est t ragique et quelque
petit que soit l'observateur penché au
bord de l'abime, u sent le frisson de l'an-
goisse et de l'infini le gagner.

Là, sur sa route sombre, il n'y a plus
d'étoile, piluls de lueur pour le guider.

Où va-t-il ?
Grand problèma; ! Vertigineux pro-

blème, c'est bien le mot exact !
Dans leurs discours de ler mai, les

socialistes de toutes nuances, préconi-
sent des solution», qu 'ils qualifien t de
réparatrices, et qui mettraient un terme
à l'orgie d'arbitraire et d'hypocrisie ca-
ractérisant l'epoque présente.

Tout, encore une fois, les y convit.
Mais oui , braves gens, les révolution-

naires entendenit profiter des circons-
tances que les gouvernements bourgeois
leur créent.

Les délégués de ces derniers à la
Conférence de Gènes, en laissant con-
tester le principe de la propriété, le
principe de la sécurité des personnes
privées, le principe des eng-igements
sacrés, et urne foule d'autres principes,
non moins essentiels à une société civi-
lisée, accélèrent eux-mèmes la destruc-
tion fatale de la conscience humaine et
créent des précédents monstrueux à
toutes les impunités.

On comprend, après cela , que les so-
cialistes 'trourvent, en ce ler mai 1922,
urra terrain exoellemment préparé.et qu'ils
s'y oampent pour dire ce qu 'ils ont sur
le cceur en termes catégoriques et vio-
lents.

La Religion sera-t-el!e entrée égale-
ment dans le thème de leurs discours ?

Cela dépendra des orateurs.
Certes, Je plus grand nombra des chef ,

socialistes ne sont pas des croyants.
Mais si quelques-uns d'entre eux
montrent un sectarisme ignorant et re-
grettable , d'autres, nous en convenons,
n'érigent pas Jeur incrédulité en dogme,
et ils ont pour ceux qui croient un res-
pect poli, teinte parfois de vague regret
de ne pas Ieur ressembìer.

Un socialiste voulant rendre homma-
ge aux devanciers qui furent à la peine
et qui sont morts, écrit : « ... Ils sont
allés dans quelque région mystérieuse

où il jo uissent de dormir sans troubie
et sans rève et de n'ètre plus nulle
p art.»

Nons nous permettons de penser ,
nous, que si la jouissance de n'ètre Plus
nulle part doit remplacer le bon vieux
ciel de nos pères dans la société future ,
les socialis tes n'auront pas beaucoup
d'actes sublimes à enregistrer.

Elles ne se oontenteront probablement
pas de la « jouissanc e de n'ètre p lus
nulle p art», ces admirables personnes
quii, dans les hópitaux , dans les orpheli-
nats, dans les hospiees de vieillards ,
dans Ies asiles et dans les prisons, soi-
gnent, s'usent et meurent de sacrifice !

Et tant , tant de gens, hommes et fem-
mes qui , sileneieusement et tout en ga-
gnant 'leur vie dans des situations de
misere, accomplissent des actes d'hé-
ro'fsme à l'égard de plus pauvres qu 'eux ,
sans jamais rien demander et sans ja-
mais rien publier ?

Et toute cette multitude d'ètres dé-
voués, angéliques, qui donnent leur vie
pour le prochain' et qui rassurent le pen-
seur suri l'avenir de l'humanité en dé-
tourmant uni instant son regard des
ètres turpiides, stupides, méchants et
bassement féroces qui lui1 feraient croire
à la fin prochaine dui monda ?

Croyez-vous, sérieusement que, «la
jo tùssance de n'ètre p lus nulle part »,
suffise comme moteur à tous ces efforts
surhumains, antinaturels ?

Nous ne savons ce que sera l'humani-
té politique de demain, mais il est cer-
tain qu'elle serait chose vaine sans l'i-
dée religieuse poup l'inspirer , la fortifier
et la consacrer.

Ch. Saint-Maurice.

Echos dc Partout
De l 'influence du rouge sur la paix do-

mestique.
Un philosophe américain , M. Leon Hutz-

mann , ayant constate que des salades de
laitue recouvertes d'un chàssis de verre
rouge poussaient avec une extrème rapi-
dité , a eu l'idée toute naturelle d'étudier
l'influence de cette couleur sur la paix con-
iugale.

Il a fait de nombreuses observations ,et a
pu établir que les querelles domestiques
étaient presque inévitables quand l'épouse
était vètue de rouge.

« Le vert clair, assure M. Hutumann , pro-
voqué des désordres identiques ». Il con-
seille donc aux dames avides de paix mé-
nagère de s'habiller de bleu , parce que,
dit-il , le bleu est lénitif.

Voilà qui était bon à connaitre.
Cars-alpins. — Le parc des grosses au-

tomobiles postales compte actuellement 24
voitures de 12 à 20 places, dont 17 cars-al-
pins de 17 places. En outre , 10 camions mi-
litaires seront prochainement transformés
en cars-alpins et 20 autres camions militai-
res non transformés sont utilisés comme
camions postaux.

Les animaux aiment-ils le vin ? — Les
animaux aiment-ils boire du vin et peuvent-
ils s'enivrer ? Oui , si l'on en croit les nom-
breuses observations faites à ce sujet.

C'est ainsi qu 'un chardonneret , qui avait
l'habitude de se promener en liberté dans
la maison, venait , chaque jour , boire à sa-
tiété dans le verre de sa maitresse, lors-
que celle-ci était à table. Il était après. en
un visible état d'ivresse. Il faisait de muiti-
ples pirouettes ridicules, puis tombali dans
un profond sommeil.

Un étourneau apprivoisé aimait à boire
du vin blanc, ce qui le mettait en état dé-
briété complète, à la grande iole de ceux
qui le voyaient.

Un chat et un coq, appartenant à un vi-
gneron , avaient l'habitude de boire ie vin
qui s'égouttait du robinet de la cuve. Quand
le coq était ivre, il chantait à tue-tète, alors
que le chat devenait immédiatement som-
nolent.

Les chevaux boivent le vin avec plaisir,
les éléphants également Livin _ stone Tacen-
te que les éléphants vivant en Afrique à
l'état sauvage mangent un fruit qui les eni-
vre.

Le personnel fédéral. — Au cours des
trois premiers mois de l'année 1922, l'effec-
tif total du personnel de ia Confedera lion
marque le recul suivant : administration
generale 32.580 personnes lontre 32.940 ;
C. F. F. 37.620 contre 37.808, soit un total
de 538 personnes qui se rèpartissent com-
me suit : chemins de fer 188, poste 141. po-
lice des étrangers 108, télégraphe 65, léga-
tions et consulats 26, douanes 162.

Rien de nouveau sous le soleil. — On sait
qu 'un ingénieur norvégien, M. Hiorth, de
Christiania , projette dans le nouvel Etat de
Sion, qui donne, paralt-il , beaucoup de tra-
cas à l'administration anglaise, des travaux
gigantesques. Il s'agit de faire déverser les
eaux de la Mediterranée dans la mer Morte ,
au moyen d'un tunnel de 70 kilométres de
long. Les eaux du lac Tihériade seront éle-
vées, ce qui permettra d'irriguer toute la
région. Gràce à l'évaporation des eaux
dans la mer Morte , on pourra constituer
d'immenses salines.

Or, un lecteur du journal madrileno «El
Sol » écrit à celui-ci, pour lui signaler que
les projets de l'ingénieur norvégien se trou-
vent presque textuellement inscrits au cha-
pitre XLVII des prophétics d'Ezécliiel. Ils
remonteraient donc au Vie siècle av. J.-.C !

C'est le cas de répéter : « Il n'y a rien de
nouveau sous le soleil ! »

Bien mal acquis... — A Laclien , (Schwytz),
un journalier , pour payer son écot, jeta sur
la table un billet autrichien de mille cou-
ronnes. L'aubergiste, distrait , crut voir un
billet de banque suisse de 1000 francs et
rendit en conséquence sans que le client
jug ea bon de l'avertir. Mais bien mal acquis
ne profite jamais. Le consommateur , qui
avait dissipé en peu de temps 250 lrancs,
vient d'ètre appréhendé et la justice s'ap-
prète à lui infliger le chatiment qu 'il mérite.

Le médecin mécontent. - - Un médecin
glaronnais déposait , il y a quelque temps,
une plainte contre deux personnes coupa-
bles d'avoir dit de lui qu'il n 'avait pas su
reconnaìtre la maiadie d'une de ses cllen-
tes et ne l'avait, par conséquent, pas soi-
gnée opportunément. Le tribunal a débouté
l'Esculape, considérant que son crédit n 'a
pas souffert de ces dires et que le droit de
critique existe à l'égard des médecins, mè-
me exerce par des profanes.

Le centenaire de la photographie. — Un
centenaire qui ne saurait passer inapereu
du. public , c'est celui de la photographie.

Voici, en effet , exactement un siècle qu 'à
Chàlons-sur-Saòne, J. Nicéphore Niepce
parvenait à fixer , sur une surface sensible
à la lumière, l'image des objets transmis à
l'intérieur d'une chambre noire à travers
une lentille.

Plus tard , en aout 1833, la photographie
entrali dans le domaine pratique , à la suite
d'un rapport d'Arago (à l'Académie des
sciences) sur le procède, jusqu 'alors secret,
de Daguerre.

On attendra , parait-il , 1924 pour commé-
morer le centenaire, qui , régulièrement, de-
vrait ètre célèbre cette année, mais on
veut, parait-il , profiter des Olympiades et
d'une exposition de l'art applique pour te-
nir le congrès qui celebrerà cette importan-
te découverte et qui permettra d'installer
une exposition rétrospective et actuelle de
l'instrumentation et de l'art . photographi-
ques.

Exportation de bétail suisse. ~ On sait
qu 'on étudié actuellement les moyens pro-
pres à encourager l'exportation de notre
bétail d'élevage. Nous apprenons que des
pourparlers ont été engagés à ce sujet en-
tre le Secrétariat suisse des Paysans et la
Société « Ruraral Argentine » pour l'expor-
tation de bétail suisse d'élevage. à titie
de compensation contre l'importation en
Suisse de boeufs argentins pour l'abatage.
Ces pourparlers auraient mème déjà abouti
à un accord. Dans le courant de mai , un
premier transport d'une soixantaine de re-
producteurs suisses partirà pour l'Argenti-
ne, tandis que, la semaine prochaine, le
premier transport de boeufs argentins an i-
vera à Anvers afi n d'ètre imporle en Suis-
se.

Des accords de cette nature sont un des
meilleurs moyens dont nous disposons au-
j ourd'hui pour favoriser la reprise de l'ex-
portation du bétail d'élevage, et partant ,
pour remédier à la crise agricole.

Simple réflexion. — L'humanité marche
en avant comme ces chevaux aveugles qui
tournent une meule: ces malheureuses bètes
croient peut-ètre qu'elles voyagent.

Curiosité. — New-York est en émoL
Un aviateur américain, le capitaine Har-

ry Miller, veut tenter un périlleux tour
d'acrobatie.

Ayant fixé à un avion une corde, dont
l'extrémité inférieure serait attachée à un
cheval, il veut, pilotant lui-mème l' avion ,
en descendre par la corde sur le cheval ,
au galop, puis monter de nouveau à sou
appareil !

Pour montrer sa force , il a, dernièrement ,
soulevé trois journalistes dans ses bras,
sans le moindre effort apparent.

Nous ignorons, il est vrai , le poids de ces
confrères !

Pensée. — Les alliances solides ne re-
posent que sur les intérèts réels.

LOIS D'EXCEPTION
Singulier arrèt du Tribunal fèdera!

Kéniiniseence de sectarisme
Ch. St-Maurice écrivait dernièremen:

deux articles sur les lois d'exception
que nous possédons encore et qui nous
menacent.

Précisément, ces temps-ci, le Tribu-
nal federai a rendu un arrèt qui interes-
se; plus particulièrement les catholiques
suisses et QUI souligne tristement le
coté sectaire de ces sortes de lois d'oc-
casioni

Exposons d'abor d les faits , tels que
les raconte le chroniqueur du Bund. Il
y ;a quelque temps, les électeurs de la
commune tessinoise de Curio, districi
de Lugano, appelaiemt aux fonctions de
secrétaire communal le cmré catholique
de* l'eradroit. Or, l'article 46 de Ja loi
cantonale sur l'organisation communale
interdit aux écclésiastiques de revétir
uni emploi communal quelconque. L'ar-
ticle 100 de la méme loi est encore plus
forànei. Il y est statue expressément
que les ecclésiastiquies me sont pas éli-
gibles au poste du secrétariat commu-
nal. Le Tessin défend encore aux éc-
clésiastiques d'exercer la profession
d'avocat L'électioni de Curio fut donc
cassée par le gouvernement de ce can-
tori.

Gornmenit concilier ces dispositions
suirannées avec l'article 4 de la consti-
tution federale, dont voici le texte :
« Tous iles Suiisses sont égaux devant la
la ' loi. M. n'y a en Suisse ni suj ets, ni
privilèges de lieu, de naissance, de per-
sonnes ou de familles. »

C'est la question que s'est posée le
cure catholique de Curio. Estimant que
le principe constitutionnal de "égalité
des citoyens devant la loi était viole
par l'interdioticwii qui le frappali , il a in-
teri eté recours auprès du Tribunal fe-
derai . L'arrét rendu par la Chambre de
droit public de Ja haute Cour ne nous
surprend pas trop. En présence des dis-
positions formel'les de la loi tessinoise,
on ne pouvait guère attendre - du Tribu-
nal fédéral une sentence favorabl e au
recourant, car les j uiges de Lausanne
auraient dù pour cela proci imer l'in-
constitutionnalité des articles d'excep-
tion tant de la législation tessinoise que
de la constitution federale elle-mème.

L'arrét du Tribunal federai admel
que la restriction du droit électoral pas-
sif des eccilésiastiques constitue bien
une inégalité de traitement entre les
laics et les écclésiastiques. Mais cette
constatation ne l'arrèté pas trop. Et
c'est ici que les juges de Lausanne com-
mencent à montrer le bout de l'oreille.

Selon une constante jurisprudence du
Tribunal fédéral et auparavant du Con-
seil federai, dit la Haute Cour dans ses
considérants, cette inégalité de traite-
ment n'est anticonstitutionnelle que si
elle n'est pas justifiée par la différence
des circonstances de fait.

Après cette afiirmation de principe,
la Chambre de droit public s'engage
sur la pente glissante de sa mentalité
antìcatholique. Il y a, dit-elle , pour cet-
te différenciation entre écclésiastiques
et laics, des motifs qui ont du poids. En
particulier, si l'on considère les rela-
tions du clergé catholique avec son Égli-
se, qui lui impose une strici© obéissan-

ce et subordinati on, recclésiastique ca-
tholique s'engage envers l'Eglise à des
devoirs particuliers, ensuite desquels il
n'est plus libre dans ses actes vis-à-vis
de l'Etat comme les autres citoyens.

On nous permettra de repousser éner-
giquement cette fantaisiste et malveil-
lante argumentation du magistrat qui
a redige ce jugement. Cette manière de
concevoir les rapports de l'Eglise et de
l'Etat sent le fagot du seizième siècle.
Qu'on nous indique une seule des obli-
gations contractées par le prétre catho-
lique aui j our de son ordination, oui,
une seu'le, qui soit contraire à l'intérèt
public, à l'autorité de l'Etat et au res-
pect de la loi ! L'Eglise catholique ne
commande rien, ni à ses prétres, ni à
ses fidèles qui puisse effaroucher une
autorité .'civile quelconque, démocrati-
que ou absolue, républicaino ou monar-
chiique. Quand l'Eglise avec son divin
Fondateur et avec saint Paul predarne
que toute autorité vient de Dieu! et que
les suj ets ou citoyens lui doivent obéis-
sance et respect, elle sert l'intérèt bien
compris de l'Etat, loin de lui nuite ou
dei chercher à affaiblir son autorité.

Donc déduire une incompatlMité du
fait de l'onction sacerdotale, c'est tout
simplement du sectarisme le plus sc-
ranne et le plus buie, fait remarquer
avec beaucoup de logique et de bon
sens, M. Pie Philippona aui Pays.

Cependant la Chambre federale de
droit public veut bien admettre que l'in-
compatibilité ne vaudrait plus dans le
cas où le cure de Curio déposerait ses
fonctions pastorales. Cela veut dire
sans doute que le Tribunal fédéral n'au-
rait plus d'obj ectioni à faire à l'emploi
communal du recourant, si1 ce dernier
j etait le froc aux. orties. Évidemment
alors l'Etat n'aurait plus rien à craindre
et la patrie serait sauvée.

En un temps ou la societe doit se dé-
fendre contre des gens qui ont pris das
engagements autrement graves auprès
des Internationales qui travailleat à la
destruiotion de l'ordre social et de la
vieille démocratie suisse, il est doulou-
reux de voir la première autorité judi-
ciaire de la Confédération condamner
à l'état de parias civiques les meilleurs
défenseurs de la morale, de l'autorité
légitime et de la liberté des peuples,
conclut avec 'beaucoup d'energie, notre
confrère du Pays.

Les LvcnertìCttjs
Les lanieuvres de Tchitchérine

La Confér ence de Qenes poursuit ses
travaux au milieu de laborieuses discus-
sions. __„ .a_i_k

La sous-commissiora des affaires rus-
ses, qui avait mis la dentière main au
pnéambule du memorandum aux Russes,
a commence samedi l'exameni des arti-
cles. L'interdiction de la propagande
révolutionnaire, qui figure à l'article
premier, n'a pas donne Jieu à une dis-
cussione très nourrie ; il n'en a pas été
de méme de la question des dettes de
guerr e constituiant l'article 2. L'Angle-
terre s'est dit partisane d'une réduction
et a mème déclaré qu 'elle se considé-
rait comme engagée à la consentir. Les
déiégués francais ont fait entendre un
point de vue oppose. Finalement une
commission de jurisconsultes a été nom-
mée aux fins de trouver une formule
d'accord. On prète à M. Lloyd George
l'intention de faire appel à des arbitres
nommés par la Cour suprème des Etats-
Unis pour fixer le montant de la réduc-
tion des dettes de guerre russes.

La question de la restitution des
biens, une des plus épineuses du pro-
blème, sera examinée à fond lundi. Une
commission de trois membres a été
chargée d'élaborer un rapport qui ser-
virà de base de discussion.

M. Tchitchérine, un magnifique iin-
pertinent, vient d'adresser au président
de 'la Conférence une lettre dans laquel-



le il déclaré que si une réponse n'était
pas donnée à bref délai aux proposi-
tions russes du 22 avril, les Soviets re-
viendnaient à leur attitude antérieure et
aux « principes » qu 'ils avaient émis
dans le memorandum du 21.

Pour la ciarle de l'exposé, rappelons
quie dans la note russe du 22 avril ,
adressée à M. Lloyd George, Tchitché-
rine se déclarait dispose à payer une
partie des dettes de guerre et des in-
térèts arriérés dus par la Russie.

Quiant au memorandum du 21 avril ,
il indiquait la ferme votante des délé-
gués russes de ne pas reconnaitre ks
dettes de guerre, mais de réclamer au
contraire des Alliés le paiement d'un
nombre respeotable de milliards #à titr e
de réparation pouir les dommages cau-
ses à 'la Russie par les entreprises des
généraux « blancs » !

Les autres commissions continuent
leur travail et dans la séance plénière
qu 'elle a tenue samedi, la commission
financière a adopté les quatre résOlu-
tions de 'Ja sous-commission des crédits,
dont la plus importante prévoit la créa-
tion d'un consortium international avec
les filiales nationales.

— La Pravda confirme la dépèche de
Moscou à l'agence Wolff annoncant que
plusieurs maisonis industrielles alleman-
des auraient été chargées par les So-
viets de la reconstruction de la ville de
Pétrograde. Il s'agirait de la construc-
tion de imaisons, de la mise en état d'u-
sines hydrauliques, de trams électriques
et de la canalìsatìon.

line lettre de Sa Sainteté Pie XI
Le Souverain Pontife, par rintermé-

diaire du cardinal Gasparri , secrétaire
dlBtat, a adresse à l'archevèque de Gè-
nes, Mgr Signori, une lettre dans la-
quelle il exprime 'l'espoir dc voir à nou-
veau la paix régner en Europe.

« C'est avec étonnement et inquiétu-
de qu'il a suivi la Conférence de Gènes ;
il invite les peuples à ìnvoquer la béné-
diction de la divine Providence.

Personne ne pourra démentir que les
résultats obtemuls par une aussi impor-
tante conférence que celle qui tient .ac-
tuellement ses assises à Gènes ne soient
une importante étape des nations chré-
tiennes. Les peuples, qui souffrent en-
core dés conséquences di la guerre, dé-
sirent écarter, par l'oeuvre de la confé-
rence touté nouvelle guerre, et la con-
férence de Gènes aurait bien mérite de
l'humanité si elle pouvait conduire à
une nouvelle ère de paix et de progrès.

Un prochain retour aux conditions
normales est nécessaire et avantageux
non seulemenit pour les vaincus, mais
plus encore pour les nations malheureu-
ses de l'Europe orientale, qui, par la
guerre et la famiine, les guerres civiles
et les épidémies, sont arrivées au point
culminant de la détresse.

Ces peuples-là auraient également le
droit de se réj ourir que l'entente se fit
entre .les mations et qu'une paix gene-
rale intervint Si oes peuples qui se
trouvent dans une pareille détresse de-
vaient quitter Gènes sans que la confé-
rence fùt arrivée à des résultats alors
de nouveaux maux atteindraient ces po-
pulations acculées au malheur, et de
nouveaux malheurs planeraient sur l'Eu-
rope. »

M. Lloyd George se réj ouit fort de la
nouvelle lettre dui Souverain Pontife et,
par-dessus tout, il exprime son admira-
t ion pour les connaissances remar qua-
bles de Pie XI en ce qui concerne les
conditions dans lesquelles se trouvent
les peuples de l'Europe orientale. .

M. Lloyd George croit que le messa-
ge du Saint-Siège est un avis clair en
faveur de la paix avec la Russie et qu 'il
sena un encouragement à tous les peu-
ples chrétiens de l'Europe.

I ê départ de HI. Barili ou
M Barthou quittera Gènes mardi ,

pour aller conférer avec M. Poincaré.

Nouvelles Etrangères

La réponse de Constantinople
Le ministre des affaires etrangère s a

remis dimanche aux hauts-commissai-
res alliés la réponse da la Sublime-Por-
te -a la proposition de médiation des
Alliés.

La Sublime-Porte déclaré accepter
dans leur ensemble les conditions pro-

posées par les Alliés, en se réservaiit
toutefois la possibilité de pouvoir dis-
cuter certains points particuliers.

Le gouvemememit de Constantinople
affirme son désir d'établir, d'accord
avec les grandes puissances, un regime
de paix durable et prie, en terminant ,
les puissances alliées de lui faire con-
naitre rapid ement la ville où se réunira
la conférence projetée afin qu'il puisse
designer et envoyer des délégués.

Une grave explosion en Transylvanie
Une explosion s'est produit e dans Ies

mines de Lupeni, ani Transylvanie ; elle
a été provoquée par un court-circuit qui
a détenminé un coup de grisou.

Sur les 160 mineuirs qui ont été vic-
times de cette catastrophe, 54 ont été
entièrement carbonisés, 28 autres sont
morts horriblemenit mutilés, 4 soni griè-
vement blessés et 5 légèrement. Les
troupes ont participé aux opérat ions
de sauvetage. Le déblaiement continue.

Le ministre du travail est part i pour
distribuer des secours aux. fam illes des
victimes.

La Mort de M. Paul Deschanel
M. Paul Deschanel, ancien Président

de la République franeaise, est mori
vendredi soir, à Paris, entouré des
membres de sa famille.

Il y a un mois environ, l'ancien pré-
sident de la République franeaise avait
pris froid au cours d'une promenade à
pied. Il eommit l'impruidenoe de sortir
avant un complet rétablissement. D'où
rechute de grippe compliquée de con-
gestion pulmonai're.

L'état de sante de M. Deschanel qui
ne causait pas d'inquiétude au début
s'était très rapidement aggravé.

M. Paul Deschanel, qui vient de mou-
rir, était né à Bruxelles en 1856. Après
avoir fait des études de droit, il entra
danis radministration comme sous-pré-
fet en 1897.

Successivemerat sous-préfet de Dreux ;
secrétaire general de Seine-et-Marne ;
sous-préfet de Brest, puis de Meaux.

Il debutali, en 1886, à la Chambre,
par un discours sur ies droits des cé-
réales, qui fut très remarqué. En 1889,
il fut réélu. En 1891, il fut envoyé en
mission aux Etats-Unis.

Président de la Chambre de 1898 à
1902 ; réélu à cette charge en 1912, il
l'occupait hier encore.

Ecrivain de talent, il a publié notam-
ment : La Question du Tonkin, la Poli-
tique f raneaise en Oceanie, Figures de
f emmes, Figures littéraires, la Question
sociale, etc.

M. Deschanel était membres de l'A-
cadémie f raneaise depuis 1899 et mem-
bre de l'Académie des sciences morales
depuis le 14 mars 1914.

On se souvient qu'au cours d'un voya-
ge officiel, dans l'été' de 1920, il fut vie-
lime d'un accident étrange ; il tomba
sur la voie par la portière ide soni wa-
gon.

Il iremit peu après sa démission et fut
remplace par M. Alexandre Millerand .
Dès lors, il ne j oua plus de ròle politi-
que.

Aussitót la nouvelle de la mort con-
nue, le secrétaire gémerai de la prési-
dence ide la République est venu s'ins-
erire pour le président. Se sont égale-
ment fait inserire les présidents du Sé-
nat et de la Chambre, M. Poincaré, les
memibres du gouvernement et du corps
diplomatique.

M. Paul Deschanel étailt, depuis le
matin, dans le coma ; il n'a pas repris
coniniaissance.

Etani grand' eroix de la Légion d'hon-
neur , Ja dépouille mortelle du défunt
sera portée par un détachement de tou-
tes les armes, sous le commandement
d'un general de division .

houvcHes Suisses
A la foire de Baie

Un important discours du M. Haab.
Un grand nombre de personnalités du

monde politique et économique ont pris
part au banquet officiel de la foire suis-
se d'échantillon s, qui a eu lieu vendredi.

M. Haab , président de la Confédéra-
tion , dans un discours fréquemment in-
terrompu par des salves d'applaudisse-
ments, a tout d'abord esquissé les pha-
ses de rhistoire de la ville de Bàie com-
me centre commercial et a relevé le

fait que cette cité a été la première à
se mettre à l'oeuvre pour atténuer ila
crise économique mondiale. Cette ener-
gie et cette volonté ont sauvé l'indus-
trie suisse en raison du fait qu 'elles
ont permis à beaucoup d'entreprises
— qui se seraient, sans elle, laissées
aller à un fatalisme complet — de re-
prendre comifiance et de travailler.

Au nom du Conseil fédéral, le prési-
dent de la Confédération a déclaré que
la tàche la plus importante du gouver-
nement était de veiller à ce que l'accès
des ports du Rhin soit assure à tous.
Le Conseil fédéral ne s'est à aucun mo-
ment laisse influencer par qui que ce
soit en ce qui concerne les décisions
prises 'relativement aux questions inté-
ressant la navigation sur le Rhin.

En terminant , M. Haab a déclaré qu 'il
étai t ferrnement convaincu que le suc-
cès du travail sans relàche de la ville
de Bàie comme ville de foires et com-
me port du Rhin ne sera pas vain et que
cette ville deviendra l'intermèdia ire en-
tre le trafic suisse et le trafic interna-
tional.

Ce discours a été très longuement
applaudi.

M. le conseiller national Sulzer a en-
suite déclaré que l'industrie suisse, si
elle veut continuer à ètre à mème de
lutter aux còtés des industries des au-
tres pays, doit prolonger la durée du
travail. Cependant, elle n'a pas l'inten-
tion de troubler la paix sociale.

Les représentants des diverses na-
tions etrangères à Bàie ont pris ensuite
la parole, notamment M. Mongendre ,
consul general de France, M. Chioven-
da, constili d'Italie, M. Weizsaecker,
consul d'Allemagne, et M. Pitot , consul
de Belgique, qui, tous, relevèrent la cor-
diali'té des rapports existant entre Bàie
et 'les nations qu 'ils représentent et fi-
rent des vceux .pour le développement
de ces relatioms.

Les restrictions a importata
De la Revue :
La politique de libre echange qu'on

nous donne lauj ourd'hui en modèle, se-
rait tout simplement une politique de
suicide. Ce mot est, au reste, un laurr e,
car deux pays qui travaillent dans des
condiitions totalement différentes ne
peuvent pas « échanger » des produits .
il y en a un qui inonde l'autre. Quelques
chiffres feront mieux comprendre notre
situation.

Une enquète serrée a été faite récem-
ment au sujet des prix de revient des
chaussures en Suisse et en Allemagne.
On a constate qu'une paire de souliers
pour hommes, d un certain type, revient
en Suisse à 19 francs , en Allemagne à
6 francs ! Certes, l'Allemagne prélève
sur cet article une taxe d'exporta tion
qui en fait ressortir le prix de venite en
Suisse à 12 francs. Mais, en admettant
mème que notre industri e réussisse à
abaisser son prix ide ravient à 12 franc s,
rAIlemagne Téduirait immédiatement
sa taxe d'exportationi et il lui resterai!
encore une marge de 6 francs pour rui-
ner notre industrie. La situation étant
analogue dans les autres 'branches d'in-
dustrie , quel est l'homme aux responsa-
bilités qui oserait prendre auj ourd'hui
sur soi de lever Jes entraves mises aux
importations !

Ce qui est vrai pour l'industrie l'est
aussi pour l'agriculture. Certes , il n'est
pas difficile d'importer de la viande à
bas prix. Ces derniers j ours, par exem-
ple, un voyageur rentrant de la Pologne
en rapportali un kilo de j ambon rouié
qui avait coùté 1000 marks , soit 1 fr. 30.
Il n'est pas besoin d'ètre grand clerc
ponr se rendre compte qu 'en ouvrant
notre marche1 à des articles aussi bon
marche on tuerait toute notre produc-
tion agricole.

Les dépèches de Gènes nous appren-
nent que notre délégation a revendi que
pour la Suisse le droit de maintenir des
irestrictioins d'importations. Il faut lui
savoi r gre de cette attitude qui est en-
tièrement conforme à la politique du
Conseil federai et des Chambres.

Notre balance commerciale
Durant l'année 1921, les importations

totales se sont élevées à la somme de
2296 million s, dont 1638 d'Europe, 512
d'Amérique , 73 d'Afrique , 57 d'Asie et
16 d'Australie. Les pays qui viennent
en tète sont l'Allemagne avec 440 mil-
lions, la France avec 321 millions, l'Ita-

lie avec 200 millions, et la Grande-Bre-
tagn e avec 156 millions.

Pendant la mème période, la Suisse
a exporté pour 2140 millions de francs ,
dont 1249 en Europe, 703 en Amérique ,
136 en Asie, 34 en Afriq ue et 18 en Aus-
tralie. Notre meilleur client est la Gran-
de-Bretagne, avec 349 millions. Puis
viennent la France avec 239 mil lions,
rAIlemagne avec 195 millions, l'Autri-
che avec 88 millions, et l'Itali e avec 74
millions . •

Un accident d'auto mortel
Un grave accident d' automobile s'est

produit dans la nuit de vendredi à sa-
medi sur le pont entre Wiesenl'ìangen et
Attikon, Zurich . Le directeur de la fa-
brique de cigarettes Waldorf Astoria et
Cie, M. Karl Roemer, qui conduisait lui-
mème son automobile dans laqu elle se
trouvait aussi son chef de bureau, M.
Buhler, de Berstetten, en passant, vers
11 heures du soir le pont, est ven u se
j eter contre le parapet. Le parapet s'est
écroullé et l'automobile est tombée sur
la voie située à deux mètres au-dessous
du pont. M. Roemer a eu le cràne frac-
turé et d'autres graves blessures ; sor.
compagnon .s'en est tire avec quelques
blessures plus Jégères. Tous les deux
ont été transportés à l'hópital cantonal
de Winterthour. L'état de M. Roemer
est désespéré.

LA RÉGION
Le sacre d'un évèque savoyard.
Le sacre de Mgr Joanny Thévenoud,

vicaire apostolique de Ouagadougou
(Soudan), a lieu auj ourd'hui ler mai, à la
cathédrale de Chambéry. Le prélal
eonséerateur est Mgr Castellan, arche-
vèque de Chambéry, assistè de Mgr
Termieur, évèquie de Tarentaise, et de
Mgr du Bois de la Villerabel, évèque
d'Annecy.

Mgr Thévenoud est né à Serrières-
en-Chautagne, le 14 mai 1878. TI fit ses
études au collège de Rumilly, et sa théo-
logie à Carthage. Il va ètre sacre évè-
que titulaire de Sérj f.

Il a 18 ans de mission au Soudan, une
connaissance parfaite du pays, de la
Iangue, ides coutumes indigènes, et j ouit
d'une grande popularUé. Il est membre
du conseil d'administration de la colo-
nie ; et les autorités officielles le regar-
dent comme un de leurs plus précieux
auxiliaires.

Enseveli sous un eboulement.
A Aime, (Savoie), M. Felix Ruffier ,

àgé de 30 ans, était occupé' dans une
galerie de la mine d'anthracite de Sain-
te^Marie, à des travaux de boisage,
quand un eboulement se produisit.

Le mialheureux fut enseveli sous un
monceau de rocher, de terre et de char-
bon. Quand on parvint à le dégager, il
avait succombe.

M. Ruffier, qui habitat ! Aime, iaisse
une veuve et un enfant en bas àge.

La fète des Naircisses à Montreux.
La Xme Fète des Narcisses aura lieu

à Montreux les 3 et 4 j uin prochain.
Comme. on Je sait, cette fète tradition-
nelle qui n'avai t plus eu lieu pendant la
guerre , a obtenu , l'année passée, une
réussite complète.

L'expérience acquise l'an passe per-
mettra de perfeotionner encore l'orga-
nisation de cette fète cet été. Les bal-
lets , Je corso des voitures fleuries et ia
bataille de fleurs seront des plus ravis-
sants. Une fète vénitienne de grande
envergure sera organisée le premier
soir , 3 j uin ; elle sera suivie d'un grand
bai au Kursaal . Des trains spéciaux se-
ront mis en circulation dès Genève, Bà-
ie, Zurich et le Valais , ceci gràce aux
nouvelles taxes très réduites accordées
par les Chemins de fer fédéraux (en-
viron 45 %).

Une fois de plus, Montreux ne recu-
pera devant aucun sacrifice et aucune
peine pour retrouver son mouvement et
son animation d'autrefois.

Po ignee de petits fait»
— Une grave explosion s'est produite

dans un camp près de Halle-sur-Saale ,
Allemagne. Les dégSts inatériels sont con-
sidérables et il y a des morts et de nom-
breux blessés.

— Charrier , le bandii du train Paris-Mar-
seille , a été condamné à la peine de mori.

— A Lugano , la police a arrété un nom-
mé Oscar Gendre , Fribour geois , qui, dé-
pourvu de tout moyen d'existence, mais se

faisant passer pour un riche industriel, avait
loué de nombreux locaux, des magasins. et
acheté le mobilier nécessaire pour leur ins-
tallation. Ces locations et ces commandes
atteignaient près d'un million.

— On mande d'Aix-la-Chapelle qu 'un nou-
vel attentat a été commis, dans la nuit du
28 au 29 avril , par un groupe d'Allemands
qui ont blessé, au moyen d'une trique, un
sous-officier belge dont la vie, cependant,
n 'est pas en danger. Une enquète approfon-
die se poursuit.

— En 1921, il a été abattu en Suisse, en
chiffres ronds, 930.000 animaux dont 174 000
boeufs , vaches, taureaux, 305.000 veaux,
116.000 moutons et chèvres, 327.000 porcs,
etc.

Il convient d'aj oùter à ces chiffres envi-
ron 15 millions de kilos de viande étrangè-
gère et 3 millions de kilos de volailles, pois-
sons et gibier importés.

— En Chine , deux généraux se sont de'
claré la guerre. De violents combats ont eu
lieu pendant la journée de vendredi à Ta-
Chang, près de Ma-Chang. La fusillade , la
canonnade et le feu des mitrailleuses ont
été incessants.

— Le roi Alexandre , venant de Belgrade ,
est arrivé à Paris dimanche. Il voyage in-
cognito et compte passer quinze j ours à
Paris.

— Le roi et la reine d'Espagne sont arri-
vés incognito à Londres.

Ffoiiveiles Locales
Impressioni, et Souvenirs

de
Première Communion
On nous écrit :
Je ne sais rien qui grave un souvenir

aussi doux, aussi profond, aussi dura-
ble qui'une première Communion. Et,
lorsque , chaque année, une paroisse
peut admettre au Banquet divin une
belle phala-nge de Premiers Commu-
niants , la joie est dans tous Ies coeurs ;
les larmes de Ja plus tendre des rémi-
niscences humectent toutes les paupiè-
res. Surtout si vous ètes pére, si vous
ètes mère, si l'un des vótres est du Fes-
tin sacre. Oh ! alors, n'est-il pas vrai,
chers parents, vous raj eunissez ! Vous
revivez surtout ces heures inoubliables
off vous étiez vous-mèmes à Ja place
de ceux que vous chérissez. Vous en-
viez leur bonheur et rien ne vous tient
plus à coeur que de j ouir indéfiniment
de ce rayon fugitif de pure et parfaite
allégresse.

C'est que le j our de la Première Com-
munion est bien le plus beau jour de
notre vie.

Le soir d'une grande victoire, Napo-
léon recevait ies félicitation s de ses gé-
néraux.

— Sire, dit l'un d'eux, c'est sans dou-
te le jour le plus heureux de votre exis-
tence !

— Non , s'écria l'empereur, non gene-
ral !

Un autre prononca le nom de Monte-
notte ; un troisième rappela Je 18 bru-
maire ; un autre encore, Austerlitz...

— Non , disait toujours l'illustre Corse.
Alors , d'une voix grave, il affirma au

milieu de la stupeur generale : <* Le
p lus beau jour de ma vie, Messieurs,
e'a été le j °ur de ma Première Commu-
nion ! »

Pour le grand Capitaine, ce souvenir
renfermait à lui seul plus de bonheur
que tous les triomphes et tous les lau-
riers. Tant il est vrai que les j oies inno-
centes et pures sont des j oies sans mé-
lange et que l'amertuim e des larmes ou
les reproches du sang verse empoison-
nent les plus grands honneurs comme
les plus brillantes victoires...

Ma Première Communion ! Plus de
vingt ans me séparent de ce j our bèni ;
pourtant il me semble que c'était d'hier.
Je n 'eus pas ce j our-là les embrasse-
rnents et les caresses d'un pére ou d'une
mère : la mort me les avait ravis avan t
que j'eusse su prononcer leurs noms
chéris.

Mais, du moins, il me restait l'amitié et
la protecti on d'un vieillard , mon ai'eul
paternel . Je me souviens qu 'au sortir de
la sainte cérémonie, j e vis ses yeux
rougis, ses j oues ridées, tout humides. Je
me j etai dans ses bras et pleura! avec
lui. Et j e me trouvai moins orphelin ;
il me parut que ceux qui m'avaient pré-
maturément quitte étaien t tout près de
moi en ce moment de délices et qu 'ils
j etaient dans mon àme des consolations
inconnules j usqu'alors. Dirai-j e combien
de fois cette douce vision , cette com-
munion intime avec mes chers défunts
-m'ont puissamment aidé et encouragé
aux heures sombres et sous le fouet de
radversité !



... Voilà ce que je repassais en ma
mémoire ce matin , en contemplant , le
cceur infiniment attendri , Ies longues
théories de Premiers Conmuniants qui
défilaient , miondés- de bonheur , sous les
voàtes de notre vieille cathédrale ! Et
il me semblait que le doux Sauveur par-
courait le tempie et choisissait dans ce
parterre de j eunes àmes, Ies fleurs les
plus parfumées de son amour, pour en
confectionner une gerbe d'apótres...
« Quel dommage, me disais-j e, de voir
se disperser tantòt ce celeste essaim,
ces papillons aux saintes couleurs de la
Foi, de !'Espérance, de l'Amour, dont
plusieurs s'en iront ternir leurs ailes
au polluant contact des pauvres misè-
res humaines ! »

Mais, telle est la loi des exilés. Que
de tempètes, quie de in or telles angoisses
pour arriver au port bèni des immor-
telles réalisations ! Qu'importe, si nous
avons la boussole de l'Eglise et le plus
habile des Pilotes ! V.***

lie futur juge fédéral

On écrit de Berne au Journal de Ge-
nève :

« Le siège devenu vacant au Tribunal
fédéral a provoqué de multiples compé-
titions. Le parti catholique estime qu'il
lui revient de droit parce que les radi-
caux ont déjà 16 représentants à Mont-
benon ; mais les grou pes cantonaux se
le idisputent entre eux.

Le Biindner Tageblatt le revendique
pour les Grisons parce que le canton
n'a pas de juge fédéral et il met en
avant les candidatures des professeurs
Tuor et Lampert.

Mais les conservateurs saint-gallois
declarent que le siège doit leur ètre dé-
volu ; St-Gall n'a qu 'un représentant à
Lausanne et le groupe catholique, fort
de 24.000 électeurs, prie ses coreligion-
nairés grisons qui sont au nombre
de 8000 de vouloir bien patienter .
L'Ostschweiz soutient sa revendication
en termes vifs et pressants ; il assure
que les St-Gallois, qui ont déjà perdu ia
direction d'un arrondissement ferroviai-
re, seraient extrèmement décus s'ils
n'obtenaient point une seconde piace à
Lausanne ; ils croiraient qu 'on les trai-
le comme 'des Suisses de seconde qua-
lité. Et ils appuient la candidature de
M. Engeler, jug e cantonal.

Enf in, un journal valaisan reclame
po ur son canton la succession de M.
Deschenaux. Le nom de M . Evéquoz a
été prononcé à ce sujet. Nous regrette-
rions que celui-ci quittàt le Conseil na-
tional dont il est un des membres Us
p lus courageux et les p lus indépe tulants.
La Suisse romande p erdrait en lui un
de ses plus utiles repr ésentants ; nous
souhaitons que M. Evéquoz ne se déci-
de pas à. quitter, pour la magistrature,
le po ste de combat qu'il occupé si bril-
lamment à Berne.

Parmi ces candidatures catholiques ,
il semble bien que ce soit celle de
M. Engeler qui ait le plus de chances
d'ètre patronnée officiellement par le
comité directeur du parti. Et nouis se-
rions heureu x que ce succès fit oublier
aux St-Gallois l'amertume que leur a
causée l'adoption du proj et Haab.

Mais on ne sait pas encore ce que
fera le parti radicai . Les radicaux tes-
sinois , reprenant une de leurs ancien-
nes revéndications, réclament égale-
ment pour le canton un nouveau juge
au Tribunal fédéral et l'on cite comme
candid ai soit M. Garbani-Nerini , soit
M. Bertoni. Reste à savoir si le parti
fera sienne la demande tessinoise. ->

JLes autos-transports
sur la route d'Hérens

On nous écrit :
Il y a déjà du temps que des voix

très autorisées se sont élevées au sein
du Grand Conseil pour demander la re-
vision de la loi sur les routes , afin d'y
introduire des dispositions nouvelles
sur la circulation des automobiles en
general et principalement des autos-ca-
mions avec poids lourds sur les routes
de montagne. Ce serai t notre plus grand
plaisir de voir ces proj ets se réaliser
et à bref délai. La route Sion-Haudères
est terriblement éprouvée par suite du
manque d'entretien et peul-ètrc défaut
d'étalblissement rationnel. Nous pré-
voyons que, pour notre vallèe comme
ailleurs, le trafic futur se fera principa-
lement par la traction des autos. Nous
ne voulons pas nous opposer à cette
innovation puisque nous avons été les
premiers à l'autoriser. Nous constatons
cependant , qu'il existe un peu de mé-

contentement dans la vallèe contre la
décision prise ou à prend re que le ser-
vice postai soit fait par autos-trans-
ports . La sécurité de la circu'iation pour
les gens de la vallèe serait de ce fait
passablement compromise, la route
étant trop étroite, et dans bien des en-
droits , encore sans boute-roues et sans
barrières. Il serait plus que temps de
remédier. à cet état de choses si regret-
table , afin de prevenir des accidents
irrémédiables et presq ue inévitables sur
une route , sur certains troncons, si
étroites. En 'Conséquence, nous prions
l'administration des postes de bien vou-
loi r prendre les mesmres utiles auprès
du Département des Travaux publics
de notre canton pour que l'on se mette
à l'oeuvre immédiatement, vu l'urgenee
qui s'impose, pour effectuer l'élargisse-
men-t nécessaire sur les trois troncons
les plus étroits, de fagon que le croise-
men t des voitures et autos puisse avoir
lieu sans danger, ne serait-ce que l'élar-
gissement des places désignées pour le
croisement sur une distance d'environ
trente mètres de longueur .

Cette innovation serait de nature à fa-
voriser considérablement chez nous l'in-
dustrie hòtelière qui est une important e
source de revenus dans notre commune,
non seulement pour Ies propriétaires
d'hòtels , mais aussi pour une bonne
partie de la population tels que, guides,
employés, producteurs , négociants, etc.
Nous raous permettons de soumettre
cette idée aux autorités compétentes et
à toutes les personnes amies du ipro-
grès, espérant qu'elle trouvera de l'é-
cho et un accueil sympathique chez
tous les gens bien pensants.

4. AI. p dt.

Exposition cantonale d'Aviculture
— a Martigny-Ville —

Ies 6, 7 et 8 mai.

Les inscriptions, dont Je dernier terme
a été fixé aui 28 avril courant.. s'annon-
cent nombreuses, avec les espèces les
plus rares.

Tous les comités sont à l'oeuvre avec
ardeur et les instal lations vont s'édifier
avec rapidité, sur l'emplacement de Ja
fète cantonale des musiques.

Pour qui connait le bon goùt de M.
Pasquier, architecte, ces installations
seront dignes de sa réputation.

Tout fait prévoir un succès, si le beau
temps daigne ètre de la partie.

Nous espérons bien que la population
voudra auissi contribuer à cèlle réussi-
te, en rendant notre vieille cité riante
et coquette pour l'agrément de nos
hòtes . « Flottez drapeaux ! »

De nombreux amis du dehors nous
ont déjà promis leur visite. Nous en-
eourageons ausi vivement ceux qui ne
connaissent pas notre pitto resque ré-
gion, de profiter de cette unique occa-
sion pour la visiter. Ils ne I. regretfe-
ront certes pas !

Quant aux amis du canton , nous sa-
vons pouvoir compier sur leur esprit
de solidarité.

Une invitation speciale est iancé e à
toutes nos, écoles, qui retireront un
grand profit de cette vivante Jegon d'his-
toire naturelle. Le prix d'entrée à fr. 0.10
par élève ne permet aucune abstention.

Venez tous et que la place soit trop
petite pour l'occasion !

Le Comité de pre sse.

Programme des concours
de jeune bétail pour 1922

1. Les concours de j eune bétail sont or-
Kanisés par les distriets , irroupcs de com-
munes ou de syndicats d'élevage et subsi-
diés par l'Etat , si la demande en est faite
au Départem ent de rintéfieu r, Service de
l'Agriculture.

2. Sont admis à ces concours, les veaux
de race pure , destinés à l'élevage , issus
d'un taureau prime et nés avant le ler fé-
vrier 1922, mais n'ayant encore été expo-
sés dans aucun concours.

L'àge et l' ascendance par le male (pére)
seront prouvés au moyen de certificats de
naissance (certificat s ou cartes de saillie et
de mise-bas).

Tout animai non accompagné de l'une de
ces pièces sera refusé . Tonte fausse décla-
ration sera punie.

A partir de cette année , soi*. en 1923 pour
la première fois, les veaux ne seront admis
que s'ils sont accompagnés du certificat fé-
déral de saillie ou d'un extrait du registre
généalogique délivré par le secrétaire du
syndicat d'élevage.

3. Les suj ets destinés au concours sont
inscrits chez l'inspecteur du bétail au moins
5 j ours avant le concours. L'inspecteur en

dresse immédiatement la liste en remplis-
sant exactement toutes les rubriques et le
rend au jury avant le concours.

Un minimum de 25 inscriptions est exigé
pour le concours.

4. Les primes sont divisées en 6 classes.
Le maximum en est limite à 50 fr. pour les
taurillons et 25 fr. pour les femelles.

Les primes de lre classe ne peuvent etre
attribuées qu 'à des suj ets issus de parents
primes (pére et mère).

Si la filiation n'est pas établie sur les for-
mulaires imprimés (certificats de saillie et
de mise-bas) la prime sera diminuée de
moitié.

Pour Ies veaux porteurs de la marque
métallique federale et accompagnés du cer-
tificat fédéral correspondant , il sera attri-
bué une prime supplémentaire qui ne sera
en tous cas pas inférieure à 2 fr.

5. La totalité des primes pour femelles
et la moitié des primes pour taurillons se-
ront , dans la règie, payées séance tenante.

Le solde des primes pour taurillons sera
payé après les concours d'automne , a la
condition que ces animaux y soient présen-
tés en bon état.

6. Les animaux sont appreciés par trois
experts , dont deux clésignés et rétribués
par le Département et choisis dans le j ury
cantonal , tandis que le troisième est desi-
gnò et rétribué par le Conseil de district ou
le groupe de communes ou de syndicat s qui
organise le concours.

La designatimi du trosième expert est
facultative.

7. L'organisation et la police de ces con-
cours incombent aux communes où ils ont
lieu.

A l'occasion des concours de j eune bétail ,
le j ury pourra procéder à l'approbatiou de
taureaux pour le service des alpages.

(Communiqué) .
Pour la région d'élevage dc la race d'Hé-

rens, les concours sont fixés comme suit :
Conthey-Bourg : j eudi, le 4 mai , à 9 fi. Y.
St-Pierre-des-Clages : j eudi, le 4 inai, à

14 h., pour les communes de Chamoson ,
Ardon et Vétroz.

Bsse-Nendaz : vendredi , le 5 mai, à 13 h. J^.
pour la commune de Nendaz ..

Sion : samedi , 6 mai, à 13 n., pour les com-
munes du district de Sion.

Martigny-Ville : lundi , le 8 mai, à 9 li. Y,
pour les communes inscrites du district
de Martigny.

Orsières : lundi , le 8 mai, à 14 h.
Vollèges : mardi , le 9 mai, k 8 h. Y.
Chàbles-Bagnes : mardi , le 9, mai, à 13 h.
Lens : mercredi , le 10 mai, à. 14 h. *¦» .
Vissoie : j eudi, le 11 mai, à 10 li.
Sierre : vendredi. le 12 mai , à 9 li.

La conférence des instituteurs ciu
district de Martigny. — (Corr.)

C'était, cette année, en vertu d'une
rotation traditionnelle, au chef-lieu que
devaient se réunir les instituteurs du
grand district pour leur conférence pé-
riodique.

Bravant une temperature presque In-
vernale, par cette matinée d'avril bru-
meuse et maussade, nos dévoués péda-
gogues se renicontrèrent donc presque
tous , à Pheure fixée, sous la coupole de
l'Hòtel-de-iVille de la moderne Octo-
dure.

Dans une grand e salle artistement ia-
pissée de verdure et ornée de drapeaux
par le soin des aimables institutrices
de la localité, que nous remercions ici
touit particulièrement , M. l'inspecteur
Rouiller , président de l' assemblée, se
fait un plaisir , en souhaitant la bienve-
nue par une belle allocution , de saluer
la présence des autorités écclésiasti-
ques , de M. de Cocatrix , préfet du dis-
trici , du rep résentant des autorité s mu-
nicipales et scolaires de la ville , et de
quelques institutrices qui nous ont fait
'l'agréable sunprise de participer à la
reumon.

Le prineipal suj et mis à l'étude est
l' opportunité de la révision de la loi ac-
tirelle sur l'enseignement primaire Une
discussion s'ensuit qui semble vouloi r
se prolonger sans issue. C'est alors que
M. Thomas, sous-préfet à Saxon, l'ami
des régents, par des paroles empreintes
de sagesse administrative , et M. l'ins-
tituteur Pralong, par un exposé com-
plet et muri de la question' si vivement
débattue, parviennent à concilier toutes
Ies opinions. Cet obj et étant liquide ,
nous entendon s la lecture d'un bon tra-
vail de M. R. Moret, inst. à Martigny-
Bourg, sur l'enseignement agricole.

Mais voici déj à l'heure où l'estomac
commence à revendiquer impérieuse-
ment ses droits. Tout le monde se rend
à l'Hotel Kluser, dont le renommé te-
nancier , homme pratique par excellen-
ce, n'avait rien negligé de sotihaitable
pour la circonstance.

Le Fendant Pétillant offert génereu-
sement par la Municipalité va bientòt
faire chanter la Choraìe et déiier les
langues de quelques orateurs , dont MM.
le Rév. Prieur Massard , Rouiller , ins-
pecteur , A. Sauthier, conseiller, et De-
laioye. instituteur. à Saxon , tous vive-
ment applaudis.

Le verre d'adieu se prend chez un
membre du Corps enseignant , i 'ami R.

Moret , que nous remercions aussi pour
sa gracieitse invitation.

Encore une vigourettse poignée de
maini et la journée se termine par un
cordial « au revoir, à l'année prochai-
ne ». Un participant.

E. Maron. Sanatorium
Chamossaire. Leysin.

Nos pèlerins à JLoui-tle*

Une aimable dépèche de la direction
du pélerinage, arrivée malheureusement
quelques heures trop tard , ne nous a
pas permis de mettre au courant , .same-
di déjà, de l'heureuise arrivée à Lourdes,
de nos parents, amis et connaissances.
Les nia'lades ont bien supporté ce long
voyage. La visite de Fourvière a été un
avaiit-gout des j oies de Lourdes. Le
beau temps a prèside à la procession
d'arrivée à la Grotte.

Dorénaz. - Boursreoisie d'honneur.
L'assemblée bourgeoisìale de la com-

mune de Dorénaz a accord é à l'unani-
mité la bourgeoisie d'honneur à M. Hu-
gues de Loés, administrateur. délégué
de la Dorénaz S. A. à titre de reiner-
ciements pour les rapp orts amicaux
qu 'il a toujours eus a,vec la dite com-
mune . _,.

Une fflissade mortelle.
A St-Nicolas, une mère de famille ,

portant son enfant dans ses bras, a ghs-
sé sur le chemin glacé et est tombée si
malheureusement contre un arbre qu 'el-
le a été tuée sur le coup. L'enfant est
blessé, mais sa vie n'est pas en danger .

Nos universitaires.
Nous apprenons de Lausanne avec

plaisir, qu'à la dernière session, M. Pier-
re Mariéthoz, de Nendaz , a subi avec
succès son second propet de médecine,
et il nous revient d'autre part qu 'ii vient
d'ètre nommé président de la * La Lé-
mania » section académique des Étu-
diants suisses.

Nos plus sincères fél icitations.
Voici la composition du comité de & La

Lémania » :
Président, Mariéthoz Piene, cand.

méd. ; vice-président ; Rais Charles,
cand . méd. ; secrétaire, Oser Volfgang,
stud. méd. ; Fuchs-Major, Mail'Iard Hen-
ri , cand. pharm.

Apprentis de banqne.
Les examens d'apprentis de basque

et de commerce auront lieu à Sion les
17 et -16 mai prochain. - -  ¦*- .>•

Les inscriptions doivent ètre adres
sées au Seenétariat cantonal des ap
prentissages, Sion.

La Société des Propriétaires réunis . POUR IìES
à Pelissanne Pronunce , France -r

__ 
*%^^ __ __ __ «_ ¦ ¦__¦¦ _*v _ _ ¦ _>%.

demande les 1™ COMMUNIONS
/% éjm ET IVIT O Grand choix rie livres de piété, paroissiens, mis-**» #̂ fc«i^ I ¦*̂  sels, recuells, etc blancs et couleurs, chape-

bien rétribuéa , pour la le*«. médailles, chafnes, croix, couronnes,
vente de ses huiles et brassards, voiles, cierges. images. 1271
savons, dans la région Magasin SAUTHIER, Martigny
du Valais (Suisse ) ——-¦Sl_________i_!____!______ !________ !_______ !^MMM

£™— Mulets p. le service militaire
< <)h i A  -PS! _ _*_ Les propriétaires disposés à mettre leurs mu-
li IlC lll ltj s Jets aux cours de répétition, en juin prochain,

_ , sont priés de s'inserire auprès de M. le Prèsi-
en\W  ̂ -ent de la Commune qui transmettra le. inscri-
un peu à la campagne. ptions à Monsieur le Lt.-Colonel DE WERRA,

S'adresser au Journal sous Commissaire des Guerres à Sion, jusqu'au 14 mai
J - s B- inclusivement.

ON DEMANDE 
* Durée du service : 12 jours ; prix de location

4 50 par jour

1161

1173

S. A. SION

jeune fille Pont- Farhel , le 20 avril 1922.
L'OfficIer de livraison des chevaux de service

pour la S.-O. Sign. YERS1N, Colonel d'art.
sachant taire un peu de cui-
sine , aider au menage , place
à l'année, entrée de sulte

S'adr. à Oscar BERTRAND ,
Monthey.

ESSAYEZ D ABORD

"w M̂é '
JAN & Cie T

L7.STNM _ .

Cuisinière
très capable, demandée
pour Pension soignée.

Villa Orient , Av. d Ou-
chy 12, Lausanne. 1240

A VENDRE
trois mille kilogs de F O I N
pour cnevaux.

S'adres a Moulin Régis, à
Martigny-Bàtiaz.

Moto " Frena
4 HP, 3 Yitesses, mod.
1922, état neuf, marche
parfaite, accessoires com-
pris, prix avantageux ,

à vendre CALORIEcause sante

-̂x 
r-  

i '£ '  | Chauffages centraux , eau, vapeur, air , électri-
VM'UTB tOPPBÌl B I cité - Instal lat ions sanitaires, eaux, pompes. Ins-

àn Mélange ler choix I tallations de cuisines d'hòtels et restaurants.
4fl Sacs de 6, 11 lt 16 kg. Il Transformation - , réparations. — Téléphone 171

, , In Ifetflbtrisu lti, ¦______ 
Salvan. 70! :^ BB_HB_____________________________________________

JJ » V otati OH de Dimanche

Dans la matinée de lundi , il manquait
encore le résultat de h0 communes. A
voir les chiffres rectis, le décret concer-
nant l'augmentation dui capital de dota-
tion ide» la Banque camionale est accep té.

Par contre, le nouveau tarif des actes
administra'trfs serait ref usé.

La partìcipation au scruitin a été fai-
lle. Du resultai il se degagé cette con-
clusion que Je peuple valaisan conserve
toute sa 'confiamice aux ipersonmes qui
ont en main les destinées de notre éta-
blissement financier cantonal. Ce n'est
que j uistice. Cette constatation Jeur
sera un précieux enicouragement dans
les nouvelles taches qu 'ils vont affron-
tar...

-Le sort du tarif des actes aidminlstra-
tifs , 'bien qu'il ne se qualifie ipoint, ne
¦nous suirpremid pas outre mesure. La
majorité des négatifs n'y a vu qu 'une
machine à payer, revue et augmentée.
Dans là crise q.ue nous traversons, il
n 'était que trop tentant de manifester
sa mauvaise humour, em votant non. Voi-
ci un certain nombre de résultats :

Banque Actes
cantonale administratiis

Oui Non Oui Non
Brigue 104 11 84 21
Viège 65 •¦ 8 40 27
Sierre 108 16 68 44
Sion 233 115 176 1.44
Savièse 246 84 134 192
Chamoson 175 8. 172 11
Conthey 258 57 142 149
Fuilly 93 120 74 138
Martigny-V. 99 47 80 .57
Orsières 87 166 ' 37 209
St-Maurice 96 14 85 17
Salvan; 121 37 85 68
Val d'Uliez 36 121 —23 134
Bagnes 192 294 94 373
Monthey 186 32 137 * 66
Lens 125 10 62 73
Ayent 186 7 8 182

Lundi après-midi, on conriaissait ks
résultats généraux suivants :

Totaux 6004 3144 3121 4896

A LOUER
au centre des MAYEN S de SION, d dix
minutes de la Poste, un PETIT CHA-
LET d'une chambre ct cuisine.

S'adresser à Pitteloud Jul ien, Vex.



A VENDRE
fante d'emploi , belle

Bicyclette
homme

marque Albritg, à l'état de
neuf. S'ad. au Nouvelliste 0 B

Céioim A'MC5GI0UT UCIC
On cherche à la montagne,

pour juillet et aofit, une oa
deux chambres meublées et
cuisine pour 2 personnes.

Offres avec prix sous D 3210 L
Publicitas, Lausanne. 1239

ON DEMANDE

une vache
peur garder à l'écurie cet
été. S'adr. à Emile BALLEY,
Eslex, par St-Maurice.

Nouvel arrivage d'un wa
gon de 1264

Puis de lene
pour la table et semen-
ces aux plus bas prix du
jour. Expédition partout.
Par wagons, prix spillili.

Au Prix de Fabrique
Chs. Darbellay

Av. de la Gare, SION

Commerce de VINS
A vendre à Sierre, un im-

meuble, comprenant caves
avec matériel d'exploitation
pour commerce de vins, et
appartements.

Facilités de payement.
S'adr. à Edouard BONVIN ,

Sierre. 1256

VENTE
Prix minimum

dn jonr
Coutil matelas f\ E A

135 cm. A  UU
2.90 et .

Coutil sto res mi-m M MI
150 cm. large rale ùJL OU
jaune et grise ¦

Triège pantalon M nn
130 cm. qualité LL OU
extra fort *•
Toile de ménage  ̂nemi-fi 1, pour tablier, * M 'Jn
carreaux bleus ou f i *.
rouges 90 cm.

Cotonne de Vichy 1 |(J
10 om. de larg. M t

Cotonne de Vichy f nn
100 cm. de large, I QU
véritable Roanne, * ¦

Flanelle coton pr chemi-
ses et lingerie, qualité très
lourde, 80 cm. larg. -d 4 fi
seulement en rayu- 1 *fU
res, rose et blanc * •
Triège tablier -f Rfì
vert et bleu croisé 1 JU

1.90 et *•
Toile écrue C\ IIII
pr draps de lits, 180 J _iU
cm. doublé chaine, •¦•
Toile 'bianche Q P*
pour lingerie « _^« a
1.20, 1.— et \J\J

Macco -4 QR
pour lingerie , toile 1 UU
extra fine, occasien * •

Belles occasions
en bazin , nappage , ser-
vlettes, nappes, t a p i s
lavables, 
Llnges de toilette
article extra beau,  ̂cnen pur fil blanc, • J fili
(occasien) ceti de ___r,
perdrix eu rayures
Essuie-mains -à fin '
ménage, mi-iil , I QU
qualité extra 60 cm. •*•
Flanelle bianche -d 4 fi
qualité trés fine, I l\\)
1927 veloutée *¦

Vente exciusive de tissus
coton de bonne qualité

Envo i d 'óchantlllons
franco sur demande

Isaac Brunschwig
Rue Beau-Séjour 26

Lausanne Deir£le

Anciens Magasins Mlie PIGNAT
Sceurs Crescentino, succ.

Rue de Lausanne SION Maison fondée en 1880

Soieries, Rubans, Velours, Dentelles, Crèpe de
Chine, Crèpe Georgette, Taffetas, Satin, Mercerie
fine , Lingerie, Bonneterie.

Tous Ies cotons et soies D. M. C. Fil à coudre
et de machine.

Gants de peau, de soie et de tissus pr Dames.
Toile de fil. — Corsets en tous genres.

Bas de soie, fil et coton.
Spécialité d'ouvrages de dames et d'articles dt Iiiii-
Cols, Cravates, Gants, Bretelies pour Messieurs.

Couronnes mortuaires.
Envoi par retour du courrier. 1087

- Foins dn pays -
ler choix, 4 wagons à vendre, sur demande
rendus bottelés.

S'adr. au Bureau du Journal sous L. C.

jJLjài^^

wW MANTEA U _ |  < H '"K """:
:':i';v mi-saison , gabardine .t -'.lv-' •'.• .

¦•'.¦'.¦':''i :':'i ':: '\'. '-:MANTEAU pure laine.  E E_¦ gV-I^m^̂  ^
~~ '%$mi-saison , en cover- _,e manteau aj aaaf *>Ì___i^t__ji;̂  ̂ - *̂"

coat . formerfj^k  ̂ 1̂  / i t̂ " 
tlassiquc . . %f m ^r  I f"" J f

P&JLW lsP\ s* ~%^"-' ] * MANTEAU mi-saison . en
^̂ ^̂ S" y _ *̂S /^—/ / f \  gabardine pure Jk #%¦'<'

/!f
SS^1Kvi-̂ '— '̂\ A'J\. laine, très b. qual. "fr^7

JJ  ̂ « SBL mi-saison , en cover- i /
, . ""̂  coat louk, ___ 0_|__i X_ r-"̂
§: MANTEAU Le manteau "l'A V̂ Ŝip-^
-::•(• mi - saison , gabardine **- "— \ /¦ . -̂ V ,
;/•';';•'.• pure laine , dernière / "~̂ *> _̂

nouveauté. mmVQSkam p \¦'.<#:. Le manteau ^awaW *̂  
\À i

H ^Ji MANTEAU mi-salson . ££
Ivi  gabardine laine , f̂t^%QO

teintes mode . . . *aweaw
5-.*$ 10.

Aux Grands Magasins

Rue du Pont Bigar Frères Lausanne
'•'• : '•w,'i,'>, . .. '."',*¦''¦'¦"• !'''¦ '. I '. . J I ')". M , . . . ".'"¦.'¦' "i. .i i 'i i i . .  '. ¦..¦¦{'pi» .. >* ¦  i '- . '''.'¦,r.',".'.'?'i '' .. * i . '¦'!".. '. ¦! . ' ..'.¦¦ . .*'T? : :

L^W .y - ^rm&^ m̂ x̂ i

Les poules pondent
beaucoup

lorsqu'on les nourrit avec
notre excellent ALIMENT
concentrò Chanteclalr
qui est en vente dans tons
les bons magasins. Exlgez-le
de votre fonrnisseur; à défaut
lancez nne simple carte au

Parc Avicole, G L A N D
qni vous enverra franco
par poste 10 kg. fr. 5.80 ;
par gare 26 kg. fr. 12.50 ;
50 kgs. fr. 23.75 ; 100 kgs..
fr. 40.— sac en sus repris
avec droit de participer au
concours de ponte.

VIGOR
tremper
le soir

voila tout .

5 minutes le soir vous
épargnent 5 heures

le lendemain -

exactement 5 minutes qu' il vous faut pour
mettre votre linge dans le bain mousseux du
Vigor Pendant la nuit le Vigor accomplit son
oeuvre. Toute la saleté est
détachée, il ne vous reste plus
qu'à Javer légèrement et à rirv ^&k
cer a grande eau pour obteni
un linge parfait.

V3 5avDnnerie Sunù 'ght f l / t e n

Alf. FLEUTI, SI A.
BEX

Fers I et U de toutes dimensionai
Acier doux rond pour beton arme.

Tuyaux en fer ótiró. Tóles noires, plombées et
galvanisées. Tòles ondulées. Grillages et Ronces
artificielles.

Jt A vanire, faute d'emploi
Mm MULET
m

^
B  ̂ ê  ̂ans' tr^s sa£e> habitué

II & à tous travaux.
J***l**-~0 S'adr. chez Maurice PRAPLAN , Icogne.

BANQUE
de BRIGUE

Brigue
i_*_s _̂n_nH*

Capital-Aetiofls fr. 1.000.000.-
entièrement terse.

Réserves Frs. 350.000.
Compte de chèques post. : Ile 253 Bureau de Sion

i i i i '

La Banque recoit des dépòts jusqu'à nouvel avis :
En comptes-courants à 3 V» %
En dópóta fixes suivant durée 4 à 8 '/, o/o
Sur carnets d'épargne à 4 l l , %
Contre obligations à 3 ans ferme à S )_ °/°

Location de cassettes dans la chambre forte.

Comptoir Colonia!
Henri Rivoire

Rue des Bonrgnignons,Monthey

AVIS
Pour cause d'agrandisseinent et changement de gérance,

le COMPTOIR COLONIAL , précédemment rue du Bourg au
Favre , est transféré a l'adresse ci-dessus. Toutes denrées
alimentaires aux prix lea plus bas, ainsi que Malaga , Vin
blanc, Vin rouge, etc.

IJR fortune ponr tons
En achetant notre paquet de chicorée semoule , demi-

semoule et fine , au mème prix que la concurrence ; mar-
chandise garantie à l'analyse , chaque paquet de 280 gr.
net , accompagné d'un billet de banque de 100
couronnes — EXPÉDITIONS. 1226

Papiers peints, couleurs, huiles & vernis
Verres à vitres at glaeeij

JosephlALINO
Av. de la Bare 22 - MARTIGNY - Té!. Ne 145

GYPSERIE — PEINTURE — VITRERIE

nncer
1 le matin

V8U8 imi
foreiment gaoner

en achetant une serie de 10
billets Pr. 10.— de la grande
loterie des Églises

Ayer-Sierre
l rimes fr. 30.000.— 20.100
5.000.-*- 1000.— etc.

Ier tirage 31 mai
Achetez uu groupe de 20

billets Fr. 20.— des loteries
des Églises valaisannes. Vous
particlperez à 5 tirages, et
vons pouvez dans le cas le
plus neuroni gagner jusqu'à
75.000.—

Total deslot8 fr.455.fllH)
en espèces.

IHIU il Commerce tt lì Valeu rs
à Lits l. A. Genève.

20, Rue du Mont-Blanc , 20
ATTENTION I

Les personnes possédant
des « Bons Priorltós » et n'en
ayant pas eicore fait usage,
sont priées de nons faire par-
venir leurs commandes sais
retard, afin de receveir à
temps les séries originales
réservées. Prière d'ajoùter à
la commande le « Bon » pr
ebtenir les listes grataites.

vins ì l'emporter
garantis naturels

rouges et blancs. 125S
Qualités et prix sans con-
currence sur la place.
« AU PRIX DE FABRIQUE , »

Ch. Darbellay,
Avenue de la Gare , SION.

Grand choix
d'argenterie

Services de table argren-
f s , IH litri 91 ir-, les 12 pièces
depuis 45 fr.
Sijouterie H. Moret
Martigny, Place Centrale

Risina
Fr. 15.- le sac de 70

kg., rendu gare de
Martigny, contre rem-
bours.

Rizerie de Martigny

^':J1?'_W3^^¦ . 'WL rV C>* __n__L l**»*e««r B__K
B&SESBM .__# j_B__V -"'"''_ __ "•*

EXmÌaW \ P̂lfÌSP5' ¦
I^̂ ?T__ wSKeteìf* u"lC3j^gf
1/nifilTPoudre à nettoyer
Mflgjl Henkei




